104 LES RELATIONS DES JESUITES  [Vou. 17

& aux vifites des bourgs & bourgades du pais, auec
deflein de ne laiffer pas vne cabane de Sauuages,
dans laquelle on ne {e prefente, & qu’on n'y parle &
agiffe autant qu’il faut, pour feruir aux defleins de
Dieu {ur fes Efleus. Pour ce fuiet, quatre Peres ont
efté deftinez, deux d’vn cofté, & deux de l'autre, qui
apres auoir parcouru leur quartier, retournent fur
leurs pas pour arroufer ce qu’ils ont femé. Leur
foin principal eft d’auoir 1’ceil aux enfans, vieillards
& malades, fans negliger 1'inftruction des autres.
Nous auons tous fuiet de croire que Dieu regoit
beaucoup de contentement de cét exercice: & nos
confciences fe trouuent en fin par 1a en repos, & en
affeurance, que rien n’eft oublié, de ce qui peut eftre
fait maintenant pour fa gloire & pour fon feruice en
ces contrées. Ces Miffions depuis Pafques iufques 2
1’Afcenfion, nous ont donné 28 baptifez, dont plu-
fieurs font allez au Ciel, comme nous le prefumons
de la [95] bonté & mifericorde de Dieu. Mais ie n'e-
ftime pas moins 1'impreffion & la difpofition qu'on a
laifsé dans les efprits & les cceurs de tous ceux du
pays, ce qui en fon temps, comme nous efperons, fer-
uira aux deffeins de la Prouidence diuine, & nous
donnera des fruicts lors que nous y penferons le
moins

Entr’autres baptifez par les Perez deftinez aux
Miffions, ont efté onze prifonniers de guerre, de douze
qui furent amenez au pays fur la fin du mois de May
de cette prefente année. Ce ne fut pas fans peine &
trauail qu’ils vindrent & bout d’vne telle entreprife,
pour les difficultez qui fe rencontrent aux baptefmes
de telles perfonnes, comme nous auons plus ample-
ment declaré au chap. 5. mais il faut aduoiier qu'il
n’y a rien que la charité ne furmonte.



